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Rubrique Psyko: 

Alors que certains sont déjà 

rentrés dans leurs examens 

respectifs, lôintelligence est 

au centre de nos 

préoccupations. Un article 

pour savoir enfin le 

pourquoi du commenté 
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Globe trotteur : 

Notre reporter en herbe 

revient ¨ lôinstant de 

Bolivie et nous rapporte un 

article haut en couleur rien 

que pour vous. Vous allez 

pouvoir voyager le temps 

dôun article. 
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Les indémodables brèves :  

Comme chaque moi, nous 

avons le droit a une 

sélection de petites infos de 

para-actualité toutes plus 

drôles et croustillantes les 

unes que les autres. Voici 

celle du dernier numéro de 

cette ann®eé 
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Le coup de love : 

Marre de sôénerver contre 

tout, tout le temps, notre 

journaliste contestataire 

sôest trouv® des airs de 

bonté et nous décrit notre si 

beau pays et toutes ses 

qualit®s. Profit®, côest tr¯s 

rare de nos joursé 
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Bouges tes fesses !  : 

Arrive lô®t® et la p®riode 

des nombreux festivals 

musicaux, nos spécialistes 

décryptent pour vous les 

différents événements les 

plus importants qui 

marqueront lô®t®, ¨ bient¹t 

dans la fosseé 
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Pour la dernière fois, notre 

dessinateur Julie Bichon 

sôempare de sa plume pour 
illustrer ce mois-cié les 

membres du journal ! 
Au fil des pagesé   
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Lô®dito  

 

 
Et voil¨, on y est. Alors quôelle se bat ¨ boucler la maquette ¨ temps, la r®dacô a la larme ¨ lôîil et ne 

parlons même pas de la r®dacô chefé Les anciens, pourtant, ne cessaient de nous r®p®ter ç Tu verras 
la Terminale, tu nôauras m°me pas r®alis® dôy °tre que se sera d®j¨ le bacé è Mais impossible malgr® 

tout de cacher sa stupeur : dernier numéro ? Déjà ?  

 
Dans le dernier édito de lôann®e derni¯re, la r®dacô chef (Laura Miret) avait annonc® la naissance de 

N.T. et sô®tait inqui®t®e de son aveniré (cf NDB Tribune nÁ 6). Nous sommes fiers de vous annoncer 
aujourdôhui que N.T. a bien grandi depuis ! Il a pris un peu de poids (4 pages de plus en moyenne !) 

et a forg® sa personnalit® ¨ travers de nouvelles rubriques au fil de lôann®e. Côest ainsi que chaque 
mois il a découvert de nouvelles contrées avec le Globe Trotteur, a cultivé son esprit à travers la        

« Psyko », a erré de salle de cin® en expo, de bar en salle de concert... Il sôest m°me d®couvert une 

passion pour la politique quôil a tent® de suivre le plus possible, gagn® lui aussi par lôexcitation des 
premi¯res ®lections pr®sidentielles de sa vieé  

 
Et maintenant ? Lôinqui®tude sôempare ¨ nouveau de ç ses parents è. Car ces derniers ®tant en 

grande majorit® des Terminales, N.T. pourrait bien se trouver tout seul lôann®e prochaineé  

 
Ceci est donc un appel à tous les 2ndes et les 1ères ! Pour que NDB Tribune continue de grandir, 

prenez le relais d¯s la rentr®e prochaine! Nous avons la chance dôavoir un journal dans notre lyc®e, ne 
la perdons pas ! 

 
Profitons ®galement de ce dernier ®dito, pour remercier, au nom de toute la r®dacô, M. Fortin pour son 

grand soutien au journal tout au long de lôann®e, Mlle Lanier qui, pour quelques mois, sôest d®vou®e 

pour corriger les quelques ( !) fautes dôorthographes de la r®dacô (on en est pas fiers) et Umberto 
pour son aide pr®cieux au tirageé Un grand merci ®galement ¨ tous ceux qui ont sacrifié leur précieux 

temps de pause de 10h pour nous aider à plier les quelques 800 exemplaires chaque mois, et enfin à 
tous ceux (profs et ®l¯ves) qui nous ont fait remarquer que ç tout de m°me il nôy a pas que les 

sudokus qui sont intéressants dans ce journal » ! ^^  

 
Pour finir, beaucoup de choses se passent dans le lyc®e en cette fin dôann®e : Nôoubliez pas dôaller 

jeter un coup dôîil dans la ç Vie Lyc®enne è pour vous mettre ¨ jour sur les nouvelles de la soir®e et 
de la fête des Terminales. La fin de lôann®e rimant aussi et avant tout avec la pr®paration des 

examens (eh oui d®sol®e de le rappeleré) on vous a concoct® un dernier mini dossier pour vous aider 

à affronter cette terrible épreuve !  
 

Bon courage ¨ tous et surtouté bonne lecture !! 
 

La r®dacô chef. 

 

 

 

Pour nous joindre , faire part de vos r®actionsé :  
-le forum  du journal: http://ndbtribune.bbfr.net  

(Vous nõ°tes pas oblig® de vous inscrire pour pouvoir poster) 

-le mail du journal  : ndbtribune@yahoo.fr  

-la boîte aux lettres  du conseil des lycéens  

Les archives du journal sont sur le forum.  

 

 

 

 

 

http://ndbtribune.bbfr.net/
mailto:ndbtribune@yahoo.fr
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Nos Br¯ves ¨ nousé - Gaspard Montbeyre, 1ere L 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Xénophobie  
 
Les Hongrois détestent les Pirèzes, les sondages le prouvent. Ils désireraient en grande majorité 
les voir disparaître de la surface de la Terre. Mais détail génant, les Pirèzes n'existent pas. 
Un institut de sondage a inventé de toutes pièces ce peuple afin de mesurer la xénophobie des 
Hongrois. L'année dernière déjà 59% d'entre eux rejetaient l'entrée des Pirèzes dans le pays et 
cette année ce ne sont pas moins de 68% des personnes interrogés qui leur sont hostiles. 
Le seul tort de ce peuple est sans doute de ne pas exister : les contacts personnels aident à 
vaincre les préjugés. Comme le déclare un hebdomadaire de Budapest, on peut remettre en 
doute cette affirmation lorsqu'on s'intéresse à l'amour immodéré entre les Hongrois et les 
Tziganes... 

J'attends !  
 
Des centaines de curieux se rendent dans un village de l'Inde 
profonde pour voir un vieil homme qui, désolé par la mort de sa 
compagne, a décidé d'élire domicile depuis plus de six ans dans sa 
propre tombe en attendant la mort. Pour s'occuper, Basanta Roy 
arrache les mauvaises herbes ou s'allonge au fond de sa tombe. 
"Il attend la grand faucheuse mais celle-ci ne semble pas vouloir 
de lui" déclare un représentant local. 

Problèmes de traduction  

 
La consitution du Kirghizistan semble bien 
difficile a mettre en place : elle a changée trois 
fois en un an. Depuis l'éléction de Kourmanbek 
Bakiev, ce texte, pourtant fondamental dans un 
pays, ne cesse d'être modifié. La traduction pour 
la version ouzbèke laisse également à désirer. 
Ainsi des termes changent légèrement : le 
"pouvoir judiciaire" devient le "gouverneme nt du 
tribunal", la "cour d'assises" se transforme en 
"tribunal des conseillers sédentaires", le "15 
novembre" devient le "15 janvier", etc. Au total 
près d'une centaine d' erreurs du même type se 
logent dans la dernière traduction. De plus, 
malgré le fait  que ce pays ait pour langue officiel 
le kirghiz, la constitution a été rédigée en russe. 
Enfin lorsque l'on apprend par certain journaux 

que les "droits des concitoyens" a été remplacé 
par les "droits des parlementaires", on 
comprend aisément le représentant de la 
communauté ouzbèke lorsqu'il déclare : "Y en a 
plus que marre !"  

Moins de Tolérance  
 
La violence et les meurtres c'en est trop. C'est en tout cas ce que 
semble avoir constaté les politiciens de Pennsylvanie qui 
souhaitent établir des règles extremement sévères : pas plus d'une 
arme par personne et par mois. En effet, le nombre de meurt res à 
Philadelphie, capitale de cet état, dépasse celui de la Grosse 
Pomme qui possède pourtant une population six fois plus 
importante.  

En bref  
 
-McDonald's n'aime pas du tout la définition que le dictionnaire anglais donne au terme "Mcjob" :  
ñtravail mal pay®, peu stimulant, offrant peu de perspectives"."Cette d®finition avilissante fait ®norm®ment de tort ¨ une force 
de travail formidable et à un group e qui crée des emplois et des opportunités depuis cinquante ans" s'est ému Walt Riker, le 
porte-parole du groupe. Lorsqu'on sait que le même dictionnaire définit l'élément "Mc" comme un "préfixe péjoratif" on sent 
déjà les problèmes venir. 
 - La valeur du travail d'une mère au foyer a été évalué à 138 095 dollars par une institut américaine.  
Elles travaillent en moyenne 92 heures par semaine : 40 heures réglementaires (locales), plus 52 heures supplémentaires et 

leurs activités regroupent celles d'une dizaine de métiers différents.  
Voilà qui mettra peut -être fin à l'idée assez répandue que les femmes au foyer ne font rien.  
 
- En Norvège deux jeunes vandales se sont fait capturés par l'ascenseur qu'ils étaient en train de démolir. Ils déclarèrent à la 
police qu'ils n'avaient pas fait attention au fait qu'ils étaient à l'intérieur et que les portes étaient fermées lorsqu'ils ont 
commencés à casser l'installation. "Beaucoup de gens se sont amusés" déclare tout sourire le chef du magasin. 
 
- La plus longue table de restaurant au monde vient d'être assemblée à Vienne. Celle mesure environ 1,2 km et bat ainsi le 
record préalablement établi à Schärding en 2006 (1,03 km). Soit.  
 
- Des scientifiques australiens ont mis au point une pile capable de produire de l'énergie électrique à partir de la bière locale, la 
Foster. Seul petit désagrément : l'engin est 250 fois plus gros qu'une génératrice classique produisant une quantité d'électr icité 
identique. "Que voulez-vous on ne peut pas tout avoir hein" répondent les chercheurs concernés. 
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Globe trotteur nous voila !               La Bolivie                            - Martin darko TESA 

 

Il fait chaud et humide. Tout autour de moi une végétation 

dense, qui recouvre tout, les collines, les pistes et passe au-
dessus des nombreux cours dôeau. Des arbres g®ants, des 

fougères, des bananiers. Quelques gamins cireurs de 
chaussures sôaffairent et se battent autour de notre groupe 

pour gagner une poignée de bolivianos. Je suis bien arrivé 
en Bolivie, ¨ la fronti¯re de lôAmazonie. Si loin de 

Boulogneé 

Mon guide, Dang, me tire de ma r°verie en môobligeant ¨ 
monter dans le bus qui nous emm¯nera au cîur de la 

forêt. Le véhicule est bondé. 
-ç Mais il nôy a plus de place ! On ne pourra jamais tous 

rentrer ! »  

 
Il ne me laisse pas le choix et môexplique quôici, ce nôest pas 

un probl¯me. Il y a toujours plus de gens quôil nôy a de places. Apr¯s quelques h®sitations, quelques coups 
de coudes, on arrive ¨ sôasseoir. M°me si les bagages sont mont®s sur le toit, on continue ¨ ®touffer et le 

perroquet perch® sur lô®paule de mon voisin ne me rassure pas, ni les poules qui se prom¯nent entre les 
fauteuils. Enfin on démarre ! Le paysage est superbe, le bus est en parfait état, mais la route mériterait une 

r®novation. Au bout dôun moment, mon voisin se retourne vers moi et môadresse la parole dans une langue 

qui môest inconnu. Apr¯s avoir appel® mon guide ¨ la rescousse, celui se r®v¯le parler quechua. En fait, me 
dit Dang, il y a trois types de langues en Bolivie : lôespagnol, le quechua mais aussi lôaymara. Mon voisin me 

propose donc des feuilles de coca. Cette plante à propriété médicinale est en effet une des principales 
productions du pays. Mais connaissant son rôle majeur dans la production de stupéfiants, je préfère refuser 

lôinvitation pour ne pas avoir de probl¯mes ¨ la douane. Devant mon regard, lôhomme se met ¨ rire et 

môexplique quôil me propose un ç mat® de coca è, côest-à-dire une simple infusion. Dans ce cas, pas de 
raison de refuser.  

 
Quelques heures plus tard, nous avons acheté, mon guide et moi, une pirogue pour descendre un courant 

au cîur de lôAmazonie : le Rio Serpent ! Et l¨, surprise, voil¨ que lôaventure se pr®sente sous la forme dôun 

immense alligator de pr¯s de 3 m¯tres de long. Je fais alors un bond en lôair, manquant de tomber dans 
lôeau mais mon guide se h©te de me rassurer : ils ne sont pas dangereux pour lôhomme, ce sont les caµmans 

qui le sont. Peut-°tre, nôemp°che quôil reste impressionnant ! Lôeau est pleine dôanimaux ®tranges comme le 
plus gros rongeur du monde, le capybara, une sorte de grosse marmotte. Il y a même un anaconda, qui 

hypnotise ses proies avant de les étouffer. Et puis il y a des oiseaux partout, des perroquets, des martins-
pêcheurs, des vautours et des aigles. Enfin, juste avant la pause déjeuner, nous apercevons des dauphins 

dôeau douce rose (si si) qui font des bonds autour de nous. 

 
Nos accostons alors à une rive et mon guide sort de son sac le pique-nique. Au menu, de la nourriture 

typique de la r®gion, pommes de terre, langue de bîuf, farine de manioc et un autre maté de coca pour la 
route ! Nous quittons la rivière pour nous plonger dans la jungle, armés de nos machettes. Là, première 

d®sillusion : la for°t nôest pas aussi touffue que cela et je ne vois pas les f®lins que lôon môavait promis. 

Surtout que nous sommes prêt de machines qui arrachent avec beaucoup de bruits des dizaines et des 
centaines dôarbres. Dang me dit que lôAmazonie fait plus de dix fois la France et que côest plus un immense 

mar®cage quôune for°t dense. Le probl¯me est que le tiers de la forêt a disparut du fait de la construction 
dôautoroutes, par le Br®sil par exemple, ou du fait des industries du p®trole. Ces m°mes industries ont 

presque cr®® des for°ts de pyl¹nes. Mon guide semble °tre habitu® par ces machines et veut sôenfoncer plus 
profond dans lôAmazonie. 

Nous marchons alors pendant longtemps et croisons quelques animaux comme un tapir ou un singe hurleur 

qui tente par ses cris de nous éloigner de son territoire. La nuit finit par tomber, et nous installons entre les 
arbres des hamacs où nous pourrons dormir en toute tranquillité, loin des bêtes rampantes. Enfin, je 

lôesp¯reé 
Les étoiles commencent à apparaître et, mon guide ronflant à côté de moi, je regarde mon agenda et 

soupir: peut-être aurais-je le temps de revenir à temps à  Boulogne pour la f°te de fin dôann®eé Car, pour 

moi, lôaventure se finit l¨. 


